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Par Cécile Bélanger

Le dimanche c'était
sacré. Levés tôt le
tnuli tr. rtous <'rt.filiotts
nos vêlemenls de
cérémonie appelés
vêtements cltt
dimanche. Le chet:al
attelé , tTous nous
entassions dans le brggt"
en directictn cltt village .

Lorsclue le cortège de
voitures J'cti sait son

entrée dans la rLte
pri ncipal e, on ente ndait
les clctches de l'église sonner à toute volée. Le
trottoir était noir de monde.Tous les paroissiens se

ses rejetons. La petite
bru ercellait alors dans
l'art de recevoir.

Les cont:ersations
élaient très animées.
On "y parlait des
évènemenTs sLtrÿenLts
dans la semaine : de la
vi eill e Antanda d é c é dé e

jeudi dernier, de Ti-
Pierre qui s'esl donné
un coup cle hache sttr
un pied, des chet,aut,

c:es bons serviteurs, et le nteilleur, c:'était sans
c:ontredit r:elui de Gérard pour sa .fbrce et sa

Jaisaient un devoir d' assister à docilité , des jardins assez

la ntcssa at de st'crttÛ'cÙ'nter à r t I ut'ctnt'és pour ltt soi.stttt. tles

!'tthli.qttritttt ,lu'" ,r1rn-, «Lorsqlle l? ('ortege ae .scntoillit, clcs pa).cs de

dominical. yOitUfeS fAiSAit SOn bew'reries, des travaux de

, tous les .jours et surtotrt cles

À l'église,les boncs cle la nef' gntf ée dAnS lA f Ue bons coips des enJ'ants.

;:,iï:;,':l:;;;'!l': !:,i::': principale, on enrendair Lcsramtrt,,scnp,trit,ti.tî1,11y1
t:euxdes.iubésdessæltrsetcles leS ClOChgS dg l'égliSe échanger cles recettes de

J'rères oti les enJ'anls trop \ , -: c:ttisine ou des patrons pour
nontbreux pour té banr: clàs Sonnef à tOLtg llOlég.» ruiller et r:ouclre lesvêtentents
parents prenaient place desenJants.Et,àlodérobéeet
Plusieurs hommes et .ieunes gens .formaient cles surtout loin des oreilles des enfants, on parlait de

rangées à I' arrière de l' église.Le sermon letrr servait sotl état : Marie est enr:einte cle lroi,s mois.
de prétexte pour alle.r griller une cigaretle strr le ClémenTine retarde, on en saltra plus climanche
perron cle l'église. A l'élévation c'es gois !Ltrons prot:hctitt.
posaient un genou par terre et s' ittc'linaient la tête.

Pendant ce temps, les ieunes jouaient dehors pour
On profitait de r:et arrêt obligé pour rendre yisite à un temps mais, ils préf'éraient écoutet'attentiventutl
la parenté ou à un t:oisir.t. Les yieux parents les cctnversatiorts de.r adultes assi,s bien
recettaient leurs enf'ants mariés at,ec leurs petits- t:onf'rtrtablemenl dans les marches d.e l'escalier.
enfants pour le clîner de ce .iottr spécial.Les viettx
pàrettts n'habitaient généràtr,',rnit pas seuls. IJtt À to 7t,, de l'après-midi, chut:ut't regagruait sotl

J'ils de qui on clisait avoir hérité cJu bien demeurait domicile en se disant: à la revoyure et comptez pos

dans lct maisr-tn paternelle arec so, jeune épouse et les tours, on n'est pds sorteux.

lamesse
Sirois.

Il était une fois. . . le dimanche à la campagne
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La famille Sirois estfinprête pour
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